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cho.... Mais grand Dieu! grand Dieu ! vous y avez mis-bon ordre, vous et votre

~ La femnme'Boivet. sAllez ! vous devriez rougir.. .
Bivet. Vous m'aimeriez mieux si j'avais cette faibfesse .... on sait queLS

rouges vous conviennent. .. . Fi?
Joseph. On est ce qu'on est, Boivet. ... des gouts et des couleurs il ne fautpas'

disputer .,. ..

La femme Boivet. Ne lui parle pas, Joseph, c'est'un -froee..
M. le président au mari. Allez-vous bientôt faire votre déposition?
J3oivet. Je demande pas mieux, mon juge .. .. Vous saurez, pouren finir, que

ce rouge-là est- mon -ami le plus intime depuis dix ans, et que cette femme est ma seule
da unique moiti é bónisteet voyant Joseph pas heureux, je le

prcnts dans mon atelier . . ... C'est un beau trait, j'espère L
,Joseph. 1ardi t'avais besoin d'ouvriers et ti m'as pris, comme un premier venu,

voîin tout
Boivet. Ingrat! tu joins lPinigratitude au mnaunque de reconnaissance !
Joseph. -Par exemple! vous m'avez payé, j'ai fait votre travail, quittes.Boi'et. Que tiop, tu Pas fait, mon travail, qtie trop!
Joseph. Alors c'éet vous qu'ies Pingrat.
Boivet. Je m'en'tinds .. , c'est toi qîui fait celui qui ne comprensVpas.
La fenmme Boivet. N'y, réponds pas, Josepli ! laisse-le dire.
M. le président. Si vous 'ne voulez pas expliquer les motifs de votre plainte, allez

vous asseoir.
Boivet. Qtue si! que si ! je le veux, mon juge. Je vous disais que j'avais pris

chez moi, comme ami et comme , ouvrier,àJoseph-le-iRougeot. . Ces hommes
rouges, faut jamais s'y lier . . . . C'est bon, je me doutais de rien du tout . . . . je le
laissais quelquefois setul le soirâ l'atelier avec ma femme.

La femme. Pour aller boire et venir me cogner.
Boivet. Madame! vous en étiez digne . ... comme vous allez le voir, messieurs

les présidens . . . . Un soir ci rentrant, étant de bonne humeur, je m'approche de
mon épouse pour Pembrasser ....

La femme. Pour me frapper ....
Boivet. Pour vous embrasser, madame . . . . Et qu'est-ce que j'aperçois au beau

milieu de ses cheveux noirs? un cheveu rouge, messieurs, un cheveu rouge A qui
qu'il pouvait étre, je vous le demande c

Joseph. C'était le vent qui l'avait mis là.
La femme. C'est en balayant la boutique que je l'aurai fait voler.
Boivet. C'est ce que je m'ai dit d'abord : aussi j'ai rien.dit. J'ai pris toutbonne-

ment, et sans faire semblant de rien, le d.t cheveu rouge,.et je lai serré silencieusement
dans moon gousset. Mais ça m'a otivert les yeux, j'ai conçu de noirs soupçons et j'ai
iurveillê les coupables ; si bien qu'un autre soir je les ai surpris en flagrant débil.

La femme. Débit . . . . débit . . .. qu'est-ce que ça prouve . . ..
Boivet. Je vous dis que vous et Joseph vous vous enmbiassiez trés.bie, très-bien
Joseph. De simple amitié pas davantage.
La femme. Il m'embrasst ule force, j'en lève les deux mains.

. Boivet. Suffit .... j'en ai assez vt .... Quand on embiasse un rouge comme
ça. . . on est capable de tout ....

M. le président. Et vous n'avez pas d'autres preuves de l'infidflité 'de votre
femme?1'

Boivet.. Que si, mon juge, que si . ... s'il vous fatut une preuîve, vous laurez.
J'ai apporté dans mon, gousset le cheveu rouge du coupable.... je vais vous le
montrer.

Boivet aprés avoir loig-temnps fouillé dans son gousset, l'avoir tourné et retourné


